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TOUT ou presque lui rŽussit. Alain Mabanckou ne sera peut!
• tre bient™t plus ˆ  prŽsenter. Il est l'un des Žcrivains afri!
cains francophones les plus en vue sur la place de Paris.
Aujourd'hui, sa parole compte double. Il est du reste en
passe de la voir compter tr iple comme celle d'un Henri
Lopes. Dire qu'il a plus que devancŽ sur le terrain de l'aura
et du symbole une certaine Calixthe Beyala serait encore un
doux euphŽmisme. Mabanckou joue dŽsormais dans la cour
des grands. Il y a des signes qui ne trompent pas, tout est
question de leur repŽrage puis de leur dissection.
D'abord, des Žcrivains de notre connaissance Ð des jeunes
loups aux dents longues, avouons!le !, pour avoir ŽtŽ aux
c™tŽs de l'Žcrivain congolais, lors de salons du livre ou au!
tres manifestations analogues, ont mesurŽ combien il ne fal!
lait surtout pas • tre brouillŽ avec ce poids lourd des lettres
francophones africaines. Un mot de lui, et vous • tes en haut
ou en bas. En haut, tout est relatif. Mais en bas, ce sont les
oubliettes des cercles littŽraires parisiens qui vous accueil!
lent bien volontiers. Souvenez!vous que ÒLe sanglot de
l'homme noirÓ (2012) est un essai aux allures de r• glement
de comptes. Les Žcrivains d'origine africaine ŽreintŽs dans
cet ouvrage ne sont plus tellement ˆ  la page. Pardonnez!
nous de ne pas les citer, l'ouvrage est disponible pour qui
veut se faire sa religion. 
Ensuite, n'est pas "inaliste du Man Booker International
Prize qui veut. A ce niveau de la compŽtition littŽraire mon!
diale, les enjeux sont si Žnormes qu'on ne badine plus avec
l'amour. Le simple statut de bon Žcrivain ne suf"it plus Ð ̂  ce
stade, qui ne l'est pas du reste ? Il faut avoir d'autres cartes
dans son jeu. Principalement, un as ou un joker. Traduction :
un parrain. Celui!ci peut • tre un agent littŽraire au carnet
d'adresses enviable ou un Žditeur ̂  l'entregent ŽprouvŽ ou
encore un ami Žcrivain expŽrimentŽ et tr• s puissant. Quoi
qu'il en soit, ne soyons pas trop na•fs. Il s'agit d'enjeux "i!
nanciers avant tout. Dans cette perspective, et avec un CV
o•  "igure dŽjˆ  l'obtention d'un prix Renaudot, aller vous
promener si vous n'avez encore rien compris.
D'autre part, il est des critiques littŽraires parisiens dont le
coup de plume vous fait, sinon roi, du moins prince. Nous
en connaissons deux d'une puissance ̂  nulle autre pareille.
En off, nous sommes disposŽ ̂  vous dire leurs noms si vous
n'arr ivez pas ˆ  suivre notre regard. Lorsque ces derniers
sont sollicitŽs pour s'occuper de la recension de votre ou!
vrage, vous pouvez • tre sžr que votre Žditeur ne sera pas
ingrat avec vous au moment de passer ̂  la caisse. Et si l'un
des critiques littŽraires auxquels nous pensons tombe sous
le charme de votre livre, ™ Dieu, on a toutes ses chances de
"igurer sur la liste des derniers compŽtiteurs avant l'attri!
bution du prix en jeu. 
En outre, lorsque c'est un gŽant de la littŽrature mondiale
comme Salman Rushdie qui vient vous prendre par la main
pour vous faire remettre, en mai 2015, un prix ˆ  ÒCharlie
HebdoÓ lors du tr• s sŽlect gala new!yorkais du PEN Ameri!
can Center, on mesure combien l'auteur de ÒBleu!Blanc!
RougeÓ a fait du chemin. La corporation l'a adoubŽ apr• s
l'avoir jugŽ digne d'• tre l'ambassadeur du peuple noir Ð la
formule est de Senghor.
Pour "inir, dites!vous bien qu'en certaines aventures il est
toujours recommandŽ de prŽparer les esprits sur ce qui va
advenir d'extraordinaire. L'auteur de ÒPetit pimentÓ (le der!
nier!nŽ de Mabanckou) est pressenti comme futur membre
du Coll• ge de France. Cela pourrait se faire en janvier 2016,
selon des sources autorisŽes. Dans cet auguste temple du
savoir et du savoir!faire, Mabanckou va se voir con"ier la
chaire de crŽation artistique et littŽraire. Un joli cadeau
pour celui qui aurait alors l'heur de vivre le r• ve de Senghor,
qui souhaitait y faire sa carr i• re d'enseignant!chercheur
avant de tomber en politique ̂  son corps dŽfendant. 

Un faiseur de rois bient™t
empereur ?
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Dans le cadre du projet
soutenu par l'OIF, les pro-
fessionnels de la coupe et
du design ont sautŽ le pas,
mercredi apr• s-midi, en se
mettant d'accord sur la
mise en place d'une struc-
ture fŽdŽratrice de leurs
diffŽrents engagements.

BOOSTER l'industr ie
de la mode gabonaise ˆ
travers une fŽdŽration.
C'est l'objectif que
poursuit actuellement

le minist• re de la Cul!
ture, des Arts et de
lÕƒducation civique,

Une fŽdŽration pour rassembler tous les acteurs
Mode ga bona ise

R.H.A
Libreville/ Gabon

avec le soutien de l'OIF
(Organisation interna!
tionale de la francopho!
nie). La dŽtermination
en a ŽtŽ clairement
rŽaf"irmŽe au cours
d'une rŽunion, mer!
credi dernier, au si• ge
de l'Anpac (Agence na!
tionale de promotion
artistique et culturelle),
et ˆ  laquelle prenaient
part des grands noms
de la mode gabonaise
tels que Chouchou La!
zare, Christ On, Jessica
Design, Alt• ce crŽa!
tions, Graig Mbourou,
etc. 
Les professionnels de la
coupe et du design se
sont mis d'accord, ˆ
cette occasion, pour la
mise en place d'une
structure fŽdŽratrice de
leurs diffŽrents engage!
ments. Il Žtait question
pour eux de rŽ"lŽchir
sur les diffŽrentes mis!
sions ˆ  donner ˆ  leur
organisation. 
Stylistes modŽlistes,
mannequins, responsa!
bles d'agences et autres
acteurs ont ainsi passŽ
en revue les statuts,
tout en dŽ"inissant clai!
rement les objectifs,
avec la constitution
d'un bureau directeur
en ligne de mire. Cette
fŽdŽration, qui voit
ainsi le jour, devra
conforter Libreville
dans son r™le de capi!
tale nationale de la
crŽation gabonaise, fa!
voriser le dŽveloppe!
ment des marques
Žmergentes, dŽfendre
les droits de propriŽtŽ
intellectuelle, dŽvelop!
per la formation, faire
conna”tre les produits
de la mode gabonaise,
stimuler la "iertŽ de
l'achat local, et favori!
ser le rayonnement des
crŽateurs et entrepre!
neurs nationaux.
Chouchou Lazare, l'une
des "igures emblŽma!
tiques de la mode au
Gabon, a estimŽ que la
fŽdŽration devrait pou!
voir faire en sorte que
les crŽateurs vivent de

leur art, et qu'ils soient
dŽsormais pris en
considŽration par les
pouvoirs publics.
C'est pour cette raison
que les membres, qui
l'ont ainsi portŽe sur les
fonts baptismaux, se
sont engagŽs ˆ  donner
un visage beaucoup
plus reluisant ̂  leur sec!

teur d'activitŽ par l'or!
ganisation, entre autres,
de grands dŽ"ilŽs natio!
naux et internationaux,
ainsi que des caravanes.
Leur programme d'ac!
tion va • tre enti• rement
rendu public, une fois le
bureau directeur mis en
place.
Si la mise en place de

cette fŽdŽration de la
mode gabonaise peut
parvenir ˆ  favoriser
convenablement l'ex!
pression des profes!
sionnels et des
passionnŽs, il n'en de!
meure pas moins que
l'unitŽ et la cohŽsion
constituent la voie
royale de la rŽussite.

La composition du bureau direc teur sera rendue 
publique prochainement.
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Une vue des professionnels de la mode durant la rŽunion.
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